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CAR»rES PRO FESSION N ELLES

FITZP4kTRICK, DUPRE & GAGNON
AVOCATS ET MOCUIREM Examça de la

109 et 107, CÔte de la Montagne, (luib« V U E
ARTHUR FITZPATRICK, L. LL., MAURICE DtVRÉ, L. LL

ONÈSIME GAGNON, L. LL. Si VOUS n'êtes Pas Capable de lire
Réfirences : La Caisse d'Econornie de Notreýl»nu de C)uébec ceci à 14 pouces de distance, San 1La Compagnie Chinir, Québec fatiguer votre vue. VOUS AVIEZ

Eugène Julien & Cie Limitée, Québec DESOIN DE LUNETTES.
Départmment apicial pour les recouvrements ci* criences (collection)

Procureurs et avocats pour : MM. Eug. Julien & Cie Limitée; La Compagnie ADRESSEZ-voUS A
ChInic, The Dorchester Lurnber Go. Ltd; Thé North Short Railway Co. Ltd;
Montmorency Lumber Co., etc.

c4w« Postale t 127 Adr«» TiUCmpMque s 'Vuvrdr phone 8 212 À R T. P À E T
MANUFACTURIER J>E

BIJOUTERIES ET OPTICRN

Résidence Résidence 67, RUE SAINT-JOSEPK
C.-NAP. D0R1ýN IL.P. GOSSELâN QUEREC

L. LL L LL
Charlesbowg AVOCAT PROCURELM Couward Toliphone 2837
Tél. 5191-13 TéL 3704

EDIFICE 1ýQUEBEC RAILWAY" TiL 1902

LA BA NQ %_4 1--d WNATIONALE
FONDEE EN 1860

Siège Social: Q"bm

Capital autorisé ............................ $5,000,000-00
Capital versé ........... ................. .---- 2,000,000-00

-Réserve ....... ........ « ----- »-ý ... » ....... 2,200,000-00 IMPORTATEUR DE',Actif: plus de .................. .............. 62,SOffl -00
NOUVEAUTES

Au-deli de deux cent quatre-vingt-dix succursales et Sous-
agences couvrant la Province de Québec, la majeure partie étant Représentint: Hotr&s Faites "âemi.R»dyý0

située dans les campagnes, pour le plus grand bien de la popula- Spécialité:
tion, agricole. CONFECTION POUR HOMMES,

FEMMES ET ENFANTS.Les opérations de La Banque Nationale sont presque exclu-
sivement limitées à la Province de Québec. L'afgent reçu des cul- In RUE ST-JOSEPH, QlJEBECý

tivàteurS, des ouvriers et des petits marchands est, en grande par- Phones 1540-6541
tie, prété à ces mêmes classes.

e..

Téléphone 5215

spé-cial;te** d"Imnortations Fra-neaises
Produits Pharmaceutiques, Remèdes Brevetés et'généralement tout article de Pharmacte que

l'on trouve dans les grandes maisons de France.
LIVE î ýi Lum, ee..
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AMIS LECTEURS,
LISEZ NOTRE GENEREUSE PROPOSITION!
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AVIS

Renouvellement d'abonnements et change-
ment d'adressai

L12S PARATONNERRES SHINN-FLAT
sont scientifiquement ce qui touche de Nous serions reconnaissants à ceux qui

à la perfection comme protec. nous font parvenir leur renouvellement
lion "Pbl'.1.11,ue contre la foudr,-.. J'eur forme
leur permet de porter 36 pour cent de plus d'abonnement de bien VOUlOir mettre tout

d'électricité que le vieux syrtème de cà- al long -leur adresse. Lorsque vous changez
ble rond (lu même poids et du mîýmc nom-
bre de fils---ce qui le.% met davý une classe de domLcile, veuillez donc, S'il vous plaît,
i ],es rend beancone plus faciles toujours faire accompagner votre nouvelle

n
' y k pas de compctit ion avec

le Shinn-Fl&iL adresse de l'ancienne.

Aussi en donnant le renouvellement de
votre abonnement, mettez ekactemena le
même nom que celui de l'an dernier. Ainsi,
lorsque votre journal est envoyé à Joseph,
il ne faudra pas, cette année, signer votre

Nous avons bCSOin de bOnIl vendeurs in- envoi de Pierre, autrement, ne sachant si
tére8sés darà une h4ae de sPécialité qui
se vend bien et RI)P(Yrte un ici) Vroiit. c'est un nouvel abonné ou un ancien, nous
Tout propriétaire d'inirn,!,ihle eqtuteven-
te en perspective, Dernindez-nous coin- serons forcés de chargpr deux abonne-
ment nOU2 VOUS aidons à partir. ments au lieu d'u n.
SHINN MFO. CO. OP CANADA, Limhed,
Prof.* W. M. DRY, secrétaire et gérant-àzén.

Manufacturiers des Paratonne rres
SHINN-PLAT 't',

'-La sorte qui vaut de largent coal-pt.
iz4, WOOLWICH, ST., GUELPH, ONT. A VENDRE

Trois taureaux Aymhire d'un an, huit r
du printemps, mile, et fatnelle enrésiotris
née en mars à vendre.

AVIS AUX APICULTEURS A VENDRE S'adres»r à

EUSEIR ROY,
st-GOrvaig4 CO. Bellech*$»

Nous meuufacturonis sur commande Canards et lapinoi, oeufi de canards coi&-

rU811014 cadres de toutes sortes, etc., *te. reurs indiens, lapins belges qui ont obte.

NouaMmufacturOB& au»&i les ruch« de nu le premiet, prix à l'Exposition de Trois- LAPINS A VENDRE
4,*Aivières, lapins géants d« Fhubdres, din-dimomtmtion.

C68 bron», oies africaines. Sad»"er à- Lapins russes, pur sang, blancs, four.
Pour inEdortustion, veuilles vous adresser , 1,ý rure de choix. De 2 à 4 piastres le c ou-

PHL DENONCOURT> ple. ACHILLE POIRIER,à- J. B. GERMAIN & FRERF,ý

St-catimir, CO. Portneuf R.R. No. 1, Trois-Rivières, Bonaventure Esti, C.. P.Q,

d

BANQUE D'H. OCHELAGA
CAM AL PAYL ..... ... ........ ...... ...... ......
FONDS DE PM ERVL-...... ........ ..

OPERATIONS GENERALES DE BANQUE
CAIM WEPMM A TOUITS [M SUCCMAM

Notm 8«'ViS M e»ugm mu pivnim Sànmtft a« meuw",
tum d»chèqu» et mm" pa"" toS 1« Mu.

succuRsAulà Q04we 8 132 rue %44«ro, M Canon@, G&wwZ&ý

M-ROqà ï m & la Coummmwh W. litelliert G&Mut

30 vu* SbJ«», G. birma&

sb&U"MW s 794 àt.Vàâ»ý J. IL Pouliot 6à«L
lâme" a, al& àib» L 36"& Q&M"
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CELEBRE CETTE ANNEE LE

25, MANNIVERSAIRE
t DE L~EUR ENTREE EN AFFAIRES

A CETE OCASIO

LA MAISON JULIEN
Publie un MAGNIFIQUE CATALOGUE-GENERAL, apu

complet et m;agnifiquernent Uiustré, contenantdecito déal
Epader:IEnrai le d'instruments --itoires de toutes sortes, de meubles dejda plu
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1,ia Province de Qué-bée
devrait être au premier rang dans-

Production' des Pàtates

Outre les avantages offerts par l'étendue de
notre territoire, la fertilité de notre sol et la
grandeur de notre population, les anné« d'a-
bondancer que nous traversons offrent à nos cul-
tivateurs l'occasion exceptionnelle de s'emparer
Cie la majeure partis du marché de patmtes. Us
y arriv»ront s'il» savent servir de l'outilla«*

le plus perfectionné.

Le Planteur de Patates
111ASPINWALV

Cette machine «t aujourd'hui indispensable à
qui veut " livm à la culture intensive d" Pa-
tab". Elle peut planter 80 à 100 minets par
jour, la travail compUnement fini, av« l'aide c6

cheveux et d'un seul'homme. Elle fait le
dépose l'eurrais chimique quand requis.

Plante le germe sanis le meurtrir, referme le si]-
Io* - ell* fait tout Pouvrege. Son coût d'achat
sem vite payé par la surptua de rendement et la
diminutitm de budn d'oeuv» qu'elle assure. Ter-
met Meiles. DEMANDEZ NOM CIRCULAIRE.

180
ST-PA AMIIER-ST9G àtLlpPeTio L LlmQUEBEC. MQNTREAL.

NOUS 'ACHETONS..
TOUTES SORTES DE BOIS DEýSCIAGE:

-PIN, EPINETTÉ, MEMIER,
CEDRE, CHENE, BOIS BLANC,,

Aussi BARDEAU LATTE.

%J ALI
& À,

Que

L 1ý,, >777,
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Où allons-nous?

Les dernières statistiques municipales des centres urbains et ruraux, par tout le Canada,
révè!ent une augmentation énorme et rapide de la population des villes et une diminution, pres-
que proportionnelle, de celle des campagnes. Ce problême inquiète à bon droit nos économistes
les plus éclairés, "parcequ'il nous met en face d'un avenir gros d'incertitudes et de menaces."

De tout le Dominion, la province de Québec est la moins compromise dans cette impasse, il
est vrai. Mais il n'en est pas moins exact de dire qu'elle s'aventure peu à peu vers les mêmes
erreurs et que les mêmes menaces d'une catastrophe économique sont sur nos têtes. Car nous
*avons che nous la plupart des germes de ce mall dangereux qui ionge notre pays: la désertion
du soi'.

Il existe, entre autres, quatre causes à ce mal et que nous voulons signaler. Deux sont d'ordre
économique et les autres, d'ordre plutôt :moral.

Le "ýarme Sun" de Toronto dénonce lds deux premiers, 'à savoir: le tarif trop élevé qui,
souscprétexte déprtectio enlève:au cultivateur tout contrôle sur le prix de ses produits; la
frnéide mrunter úsqui'est empaþéede nosgouvernements et qui a.grossi notre dette, depuis
vingt ans, d'environ 50*rnillions de plas1tres par année, sous prétexte d'encourager une foule d'in-
dustries qui, en définitive, n'ont donné d'autres résultats que de rendre toutes choses plus dispen-
dieuses et de qualité inférieure..

E t du côté moral, deux germes pernicieux empirent de jour en jour notre situation. Un mi-
nistre de l'Oulest, M. Marshall, dénonce le système d'éducation qui prépare exclusivement -nos
enfants aux emplois des villks, industrie, banques, magasins, voire même amusements et sports
que seule la vie et kes moeurs citadines favorisent. Aussi longtemps que l'enseignement primaire
et commercial, que les écoles normales, collèges classiques et universités ne donneront pas une
place plus largre à la pensée ruralisante, nous continuerons de voir les jeunes takents et les jeunes
ambitions sz diriger vers des carrières étrangères aux activités agricoles.

Dans une conférence' au "Canadian Club" à Ottawa, Sir Andrew MacPhail signalait juste-
nient une quatrième cause, de la désertion du sol: la fascina tion des villes. "Tant que les ouvriers
des villes ne travailleront que six ou huit heures par jour, disait-il, tant qu'ils auront de gros
salaires et jouiront du comfort, du -luxe même, tels que théâtres, électricité, tramways, gaz, grands
magasins, hauvettes, etc., et tant que, d'autre part, les cultivateurs travailleront de douze à quinze
heures par jour sans'savoir, à l'avance, le chiffre de leurs rénunérations, aussi longtemps la jeu-
nesse des campagnes cèdei-a aux attraits de la cité et renoncera à la vie paisibke, honnête et t ra-
vailleuse des anciens."

'Voilà, il me Semble, assez de motifs à réflexion pour faire réagir ceux qui dlétiennent quel-.
que autorité, éducationnelle ou go'uvernementake et qui peuvent, s'ils le veulent, atténuer par, uni

ef ortsinèreleseffis e l crse ui 'avne à grands pas ét contre laquelle la seule situato
avàntageuise de nos finances provinciales n'of frirait point une, résistance suf fisante..

A DESILUTS,,B. 5;..A.

*4
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Le Bufictin de la Ferme cependant lorsque les abeilles s nt

tranquilles et ne souffrent pas de dysen-

PUBLIÉ PAR Co Td-ü terie, ne vous hâtez pas trop. Au icontrat

re, si elles sont malades ou très agitéeà,
duLA Comuagok de pubomtiS sortez-les au p.lus tôt.

Buikffin de la Ferme Choisissez une belle journée ou un bea-u

ÉDITEURS-PROPRIÉTAIRES 
soir. Avertissez vos voisins de ne pas éten-

dre de linge blanc cette journée-là. Le
ACTUAUTES APICOLES

i blanc attire les abeilles qui, sans souci de3123 0, R-je St-Vallier, Québec.
Administration Phone 7400 Avril convenances, pourraient aller tàcher ce

linge.
Rédaction Phone 7351 1 -Surveillez bien la' température dans Abritez les ruches contre le froid et le>

Abonnement s 50 tous par année- votre cave "&hiverne ment". Ouvrez ' les grands vents du nord, C'est une très bon-

Tu« dlumou-con s 5 sous La ligne agathe. portes ou fe " êtres chaque soir s'il le faut, ne pratique au printemps d'envelopper la
afin que votre cave ýoit bien aérée.

pRIX SPÉCIAUX PAR CONTRAT. 2.-SOrtez les ruches lorsque la neige ruche avec du gros papier noir goudronne.
Non seulement cela peut aider à conserver tl

gn dgliurer leur insertion dans une est à peu près disparue. Comme. règle la chaleur de la colonie, mais le noir, alti-
A générale, si Jes abeilles sont, tranquilles ne rent les rayons .du soleil, augmentera la

idttign donnée les manuscrits doivent être vous pressez pas. Si, au contraire, elles chaleur daC la ruche.
la 156 jour du mots pré- sont agitées ou soufftent de dysenterie,

reçus la ou avant Rétrécissez les entrées jusqu'à deux ou
soxiez-les aussitôt ýque possible.

cédant celui de la publictalon. trois pouces, selon que votre colonie est'
3-En sortant les ruches, placez-les plus ou moins lorte. A mesure que les

de suite à I'endlàIt qu'elles devront occtir jouis chauds viendront et que les fleurs
par durant ilété- se feront plus abondantes, agrandissez

4.-Le lendemain de la sortie des, rti- Fentrée de manière qu'elle soit complète-
ches, nettoyez les plateaux et rétréÇissez ment ouverte létmqu'arr[vera la grande

......................... ...................... es1 entrées jusqu'là un ou deux pouces. -mIelléeý Deux ou trois Jou s aprè 1 s la sor-
Ce travail doit être fait rapidement.EAU DE PAQUES lie, changez les plateaux. Vous pouvez

5.-Velllez à ce que chaque colonde
............ ; .......................... .. ..... .................. prendre un,-plateau propre et le m ettre à 'ý'I î

alt suffisamment de nourriture. la place de celui qui est Ëale; nettoyez ce-
6,-Protégez les miches contre le Il roid lui que vous Yen-ez 4',entever et posez-le à

Suiý2nt la couturne locale 'les vents du nord-est.'et lâL Place d'un autre. ainsi chaque ruche res-
Comme aux temps naifs, les hameaux Quand sortir ]les rulches. dusilà 7, tera rpeu de temps ouverte.

Dès que tlanchit l'aube pascale Lorsqu'arrivent les. jours 'chauds du A cette Yisite,'voyez à ce que vos abeil-
printemps, c'est-à-dire vers la mi-avril,

va e,:ýauX ruisseaux. né manquent pà§.de nourriture, don-
vous devez enlever la couverture du silo, nez-leur des- rayons de miel si cela -"t po>
retirer Îles 111rlpes'ý qui sê troument sur le 'rop dans un nourets.

Vtau de Piques est bienfaisante ou eneeircdu si
dessus de la. ruche, puis refermer le slic. En même tetnps, réunissez 4es ruches

Paurv.u: qu'on aille la quérir Ainsi les. abeiiles ne seront pas exposées conteuntmoin de quatre cadres d'abeilles..
le- diable reri.chante; à avoir trop cbaudt et Jorsque vousý les.

4à, -Yeriu d' irez du silo, lé changement dé tim-
e guérir. sort

pérature iera ýeù iensibIt eaws les ruch.esý

44el. vernal, la, lu e blanche et alors, si vous voulez donner un nour-

rissement stimulant, lis vo"' sera'faclle de
ýbo».t les qaYons sesont dissous

le fai re. eACHAT DES Amaim
ý.Au. cristal qui coule et s'épanche, Lorsque da chaleur se mble être prise

fait «.,,prqdige pour nous pour tout de bon, quavfc lé ols de -B ces 4ue1ý
Marie",, toitt slaniWe dans la*.naturt,, qu-. ..qàs aeYn2*eý années,,pour comblet lÇe

avant mailnes, on isent la. brise
op, e1ques seul, Plu"Oute ttýqqý.:lët- h iYerý; et 'm &rne entreprendre

en, efffim dans la- gý à es,
-fleurs lent leur -aýp0. ii Po

tXax&Wlýuià es d'abei4les avec urýe Teint #e,

. 1.do'sortIf. lçs ýuche.ý du silo'.. femPsý on 'iti, falî. Par é
ýlIur f oril4e a fsç»*Id son espriL sort4z4es le toit et

J'entré juSqW1 l' à abelllet lît dl
e légen ë:rappellle 2 fpéu«sý, s !i,ýôtcé 4i le colon là. AI D

L4s matin les. obelliles >ôttir-oiit 'A eb, JUWýim leslexpériences 4u,:e notý6.,.
s des siècles pleu'x

Dà, bil liait, SI ipalre'. et Moins ýite, et ýeîù inol 11hýs iït ý, V1r:ýc9 Point elx, 1eMe-,.cëîf-ý
libraper de fladhes à ýqur retour àîs trale en ces,ý.quatrC derilp es 1innéès ý:ëf ",e

-ýýe -;qqle, nous_ lý
ux Où trois Jcà rî.: , 1.

Yoùeýpon v&Z itgrÏlý,ffir les entries, certains 4>roduejeurs, .
éy0que udrîpýëâ«e j"ý:màýýdgt fr2*ý; crcýybn%, deVýlr aux apicult t tùii >

cautlots, qu'à l'O Insùi jpouf &J$ér lé pi:, d'y' Lxlfér' p:ruÀelhment àw

),où coulé. J'eau 1que.zien n a 'ýge sIl ý0us ainsi tout , 10;ý: cctyo niéthi)ýleý

IentS rit kjf*t$ f1ý X
trois eiqtrtÜ'-,de deux Jýýree

téet)n,

-tériit',di«lclle dIffl r une dâ4 dès invtiliýes, ique 'eXltë

''te, fté. GénéralemetJý nous deýý î et AI0ý lious $o11tý IXÏIefee
'Our-, 1. ý ' , 14bewes 4ë leur, coe vert la fie 'enl boa ut 4f i'wYýYije, de,$,ept iogrx,ýý

des,ý"cr44,, ta neloo M
est à, relit rè3-d>"tUe'."

kýI ý- k

.4 Il



LE B3ULLETIN DE LA FERME 9>

ces abelles, nous leur avons donné des Port auront mie~ux compris la nature péris- chaque jour qu'il retarde de le faire.,
rayons contenant un peu de vieux miel. sable de cette marchanjdisc, -les pertes se- En t 908, la législature de Québec pas-
Grâce au printemps fav~orable elles se sont ront moins fréquentes, sa des lois à peu près semnblables, concer-
multipliées rapidement et ont fait de fortes En somme nous croyons que les débit- nant la loque. lIn plus, cette loi donne -e

rcésqui. olnt donné, chacune, à peil tants feront bien d'acheter des abeilles, droit au Mvinistère de l'Agriculture,~ s'il le
prè autant de miel qu'une c olne Ordi- danis leur localité au lieu de les faire~ venir juge à ipropos, de dédommager en partie,
nir hbivernée. du siid, surtout Parce que ces dernièrces l'apiculteur dont~ les ruches ont été dé-

Mais nous avons appris depuis qu'il réclailent l'emlploi de rayons et dtes Soii1s truites; elle pourvoit auissi à la nomination
serait peu sage de compter obtenir tus pciu.Nous croyons également que, d'inspecteurs de ruchers. Une loi contre
leIs ans J'aussi bons résultats. Plusieurs étaiit donné le prix élevé des abeilles et l'arrosage des arbres fruitiers durant la

acdnspeuv>ent survenir, qui enlèven à le taux adverse de l'échange avec les floasn fut passée en 1910. La même fut
ce sstèm tou le avan ~ tagsq'lem E unt-11i5 les apiculteurS trouveront plus parsse en Ontario en 1912 seulement.

avantagu de se servir de leuars propes Nore gouvernement ne s'arrfitu pas là.
ble présenter. abeilles poraugmenter la poultond Plu srs croyant être incommodés par

faieet en route. iPresqu tote le ers rcIs, en~ élevant des reines et e n s "londes avettes', chserchaient noise
abelle cnteuesdas pusiur exédi lu ,r4onnant des soins spéciaux pour les à er vyoisins, les menaçant mêmse dé

pearer à$'hver, que de compe ache- porsuite, si une abeille venait b~ourdon-n s qui no s s n r i é s p re xpress ter des abeilles du sud a n pn te mps, Ceux ner tr p -r s de leur dem eure. P ou r e-

déj mntinn, éaintmorte après avoir Neu dési emner qep rielqces cra-n? édier û çces ennuis qu étalent une e -
Pséozjorenrue, Par conre, u ld ecomne qeqeqte a trave au dévelo~ppemîent des rÀuces, no-

aute xpditonreue ercoisposta le Iquets d«ahor et 4 eoer l'éti dans Je- tre lgslature, àla même session de 1912,
28 Vrl.919 e qi 'avat inii que qua- queli. arrvent avant d'en aheter d'au- passa ue nouvelle Joi, fixant les distances

tr or ar evoyage, est arrivée en te rucn niepéa on6 muts thers, des hlabitations ou cheinsu
bonéta. n nusa signalé aillieur de de placer sa cmmnande chez un marchand publics. Ainsi comme les apicultess# le

loudespetesparxpesset arcols-ps-de o nefaicC, quelques senlainles OU~ quel- publc est protégé.
t ai. ~que3 mois avant que t'on atbesolu de Depuis trois ans, le Mnisèr fait fare

E ourles reilnes souffrent sovn ciPes. des expériences sur dféents ssèe
du vyag à el ointqu'l souer ent u il ii'y a pas de douane à -ayer sur ]es d'hivernage, surnou sur l'hieng àl'x

utilté O qull t meuent adent ler abilles qui entrent au Canada mais il faut térieur.
l'arive. et acient prsu suf,à fie enrégistrer l'expédition à la douane, Chaque année, des mitr de rie

lu sul purgtrtoses rsuttse ce qui d'ilu secause que peuou Prsiaenssntdtibésà r-

1919 sr sixlots dabeiles tramis pr le ers laProne et lamoitié du prix da
même lever et ui nus étientarrives F W. L Siaen. çhaI Avec cette méthode, on semleavi
en bo éta (Parla Pste.Ces sx ruhespnrayé les progrès de -la lou.Cette an-
n'on Prouit,à eles tutes que282 lý ne, des bascules sont ditribuées etIc et
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nombre d'apiculteurs y prennent part. teurs Québecois, allons-nous rester en entre le blé-d'Inde à dent et le blé-d'Inde

Dans notre Province, une première so,- arrière ? Non 1 Il faut que aans un ave- rond. Le blé-d'Inde sucré contient moinN

ciét4 lut organisée en 1 S84, -mais mailheu- nir très rapproché, la province de Quéqyec de matière hydro-carbonée et est plus ri-

reusement elle ne vécut ipas IongtempSý devienne da première du Dominion dans che fn protéine et en gras. On en donne

Depuis, quatre sociétés ou associations l'industrie apicole. Nous avons une flore rarement aux volailles car c'est le pIuý

furent établis; la première, l'Association excessivement riche. Les lieurs des prai- coûteux des trois.

des Apiculteurs de la Province de Québec, ries et des bois sont en abondance pour Usage du blé-d'Inde. - Dans la plus

en 1908. La Société d'Apiculture de VIS- donner -leur nectar, elles n'attendent que grande partie de la Province, le blé-d'in-

let, da même année. En 1910, PASSocia- la visite -des 11ponfifes allés". de forme de 40 à 501,fo de la ration des

tion des Apiculteurs de Québec et enfin C. vainançourt. volailles. Etant riche en matière hydro-
bonée et en matière grasse, il porte le-àla Société d'Apiculture de Lotbinière en car

190. Ces quatre sociétés renferment en- sujets à- l'engraissement, surtout si les

viron 500 membres. Elles tiennent des V_ poules n'ont pas beaucoup d'exercice,

assemblées annuelles où les apiculteurs imyd% L'hiver, il est bon de servir ce grain en

gliscutent entýre eux des intérkts de l'api- grande quantité, car il est très réchauf-

cult.ure. Des conférences très instruzti- tant. Il a été clairement démontré que le

ves y sont données, Malheureusement, blé-d'In-de ne doit pas former une forte

trop peu d'apiculteurs font partie de ces à proportion dans la ration des poules pon-
ý1 deuses. Ce grain convient surtout auX 1 îWassociations et ehcore ce qui est le plus à

déplorer c'est que le nombre de ceux qui volailles à l'engraissement,
AILIMENTATION DE LA VOLAILLE

assIstent aux réunions est très restreint. Blé-d'Inde concassé.-Le blé-d'Inde de.

Sur ce point, LI faut l'avouer nous lommes on divise les aliments servant à l'ali- bonne qualité, sec et exempt de moisIssu_ý 4 Z
dépassés de beaucoup par les apicutIteurs mentation de ia volallle en trois classes re, devient, quand il est concassé, l'une >

de la -paraisse voisine. des meilleures formes de nourriture. Aux
1-Aliments concentrés;

Le Manitoba et le Nouveau-Brunswick Etats-Unis, plusieurs aviculteurs élève t
11-Aliments grossiers; Il

comptent chacun une société. La Colomble un grand nombre de coqs pour
111-Nourriture animale. les grands

Anglaise en a deux. Aliments concent"s. - Les aliments marchés, uniquement avec du blé-d'Ifide

Ricolte de miel et de c'lm concentrés sont pauvres en cellujose brute concassé et un peu de nourriture animale,

Nohs aurions -voulu donner des statisti- et en fibres -ligneuses, Les aliments gros- telle que de la viande de boeuf.

ques récentes sur la récolte du miel en siers en contiennent beaucoup. Un ai!- .11 Y a aussi le blé-d'Inde-moulu qui est

Canada. Malheureusement, Il ne nous a pas ment est pauvre en cellulose quand il en emPloYé, 'Surtout pour faire des pft-tées en

éti permis d'avoir de chiffres pré,cis des contient moins de 20%; Il est riche quand mélange'avec d'autres grains.

lus de 2o%. Les aliments,autres Provinces. En -effet, Il n'y a que chez Il en r.enfernie p

nous, dans notre Province, que d'on fait concentrés sont rgrnar4uables surtout par

annuellement des âatistiques, apicales. leur haute teneur en protélop; lis en con-

Deuxième point à notre avantage. tiennent ordinairement de 12 à 15%. Les Le blé a toujours été considéré comme

Nous.sommes doncforcés de vous don. graines de céréales sont des types 4,all- u naliment de choix. Il peut entrer dani

nents faiblement concentrés, tels sont le la ration de presque tous les animaux de
ner les statistIq ues de 19 t i : 1

blé, l'avoine, rorge, etc. Parmi les aliments la ferme, et il est employé avec avantage
1910-11 fortement concentrés, outre la graine de dans l'alimentation des volailles. L-1 'pù

'rotai ». .,6,Oý89,784 Ibs. miel et cire lin, nous avons les légumineuses, leur 4'on peut Se procurer du blé à un peix

raine surtout, -tels que Vois, fèves, lenfil- raisonnable, c'est sans contredit l'un 4a
Lbs. 9

Colombie Britannique.. .. 31,876 res, etc. meilleurs grains, A l'exception du blé-
d'IAe les Poules Préfèrent le blé, à tout

Alberta .3,108 Aliments grostieurs. - Les aliments autre grain. Comparé au blé-d'Inde, il est I'ý

Manitoba 62,067 grossiers comprennent la nourriture verte, Plus riche en protéine et. contient moins
Nouveau-Brunswick 42,644 les iacines, les fourrages, etc. de matière grasse.
Nouvelle-Ecosse 25,617 NouMture anbnde.--La nourriture aiil- Composition-. 1 ef,

4,521,740 male est n aliment très concentré, mais

.1. du iPrince-Edouard.. _ .. 2,844 elle forme une classe à part. Elle Icom- 1
1, ý93,4 60 lu

prend toute espèce de viandes, le poissort,
5&skatc1àë*an.ý ..4i428 le sang, le Jait, les oeufs, etc. La poule = ni

est omnivore, par coriséquent, elle a be-
6,089,7114 sain des trois aliments que je viens de

De 19it 4, 1917 Il alians, et nous mentiônlldr- Blé 89, 5 10-2 69.2 1.7

60 Il. Outr ces trois sortes d'aliments, Il faut -Maïs-.89. 1 7.9 66.7 413 I.ýe
avons Iprospérê dePuW De, t*-393,4 e

donner de l'eau pure, du gravier, deývres..de miel dans ce tempffl, n
écailles d'huîtres, et du charbon de bols. On emploie le blé en -n'importe queJW:1ý,

mes rènýdus aujoutdeh.ul è près de 4,000,-
'000 de MvIres. Un mot sur chacun des principaux ali- porportion ýdans la ration, mais ordJnJLIrezý1

eut$ que l'O' nient oil p'en donne Pas plus de 25 à 4û,:
ni ii emploie dans l'alimentation

Dans Ontario, Ilévaluatilan approximati de la volaille. IL ccnvient. à tous Ieý Sulets de labasst,
ve est de 6,000,000, -livres pour la méme va geusëment

Cour et l'on S'en sert a ' nia fflnt
année. Mais nous avons (presque triplé tan- ýarm! ta AansTalinientation du poulet, Le Sa 1 W .est
dis que chez nos voisins d'Ontario, on n'a u% iles grains, clçst le b-lé-d'i.n- ùtIlisé , 1 11, 11,

pour le mêmes fifis. M le bI&di )'ný
augmenté que du tiers. de qui est le Plus poeulaire. Io--à ,;au" de est leP lus Populaire Il ]Ta certalnemë*

de $on Prix téIaI:Ivernýenf bas; 20--parce Pa, 3.1s"vaieur. nUtiltive du bWComme ývouý voyez,, le progrès: est. nq-
qu'il est facile de %,en 'VrOcurer et,-dé':Ie

table; mils 'ilitions-nous nouls arrêtey là ? cultiver. Les variétés que l'on donne le
s9mmes 'pas arrivés au !sommet

'Plus communément aux'valailtes, sont-, le
-d*.Lprogýrts'L'egpice est bItn Jarge 4ey*nt ýb1é7à, 1 Il de. à dent, le blé-dInde t.otïdý et le ýifîîOIàe dé 'boeeý q4afitè est un all;.,pour l'ineegiquè bu nt volonté, exîîceuený Our iti:bohdéùqét et Je3-1ý1'Jbtê-d'IMé Mon prw

ré. 1ý4ns ieur le

pf1ýIqe lus Ibatit. Alý td- OMPOS aivtruchiftilque, Il Y. a peu de différence sur

, Ij

Y
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.. . .. .. .. 6-7 an3

paraît à .. .. .. 7 ans
rait à .. .. .. .. anse
s rasent .. -. 9 anb

compte des dépenses et des frai
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ne rapporte que 3% à ceux qui
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Il n'est pas nécessaire d'aller chercher Invitant à changer 'votre mode d'assoie- je ne vous dis pas de conclure du par-

odes exemples aussi loin.. 11 n'y a pas ýlong,ý ment à employer un engrais plutôt qu'un ticulier au général, car un très grand nom-

temps, en janvier dernier, les cours abrè- autre supposé moins bon. il vous dolinera bre de cultivateurs, vous le savez aussi

as d'agriculture sur le contrôle des va- la clef d'une, plus belle récolte pour l'au- Lien que ýmoi, lie font aucune écriture, ce-

ches laitières, M. J. -B. Trudel d'Ottaw,,, née suivante. pen dant, ils sont économes, et éliergiques,

iious'a prouvé, les chiffres en main, que Passons à un autre objection: Il est iln- et grâce à l'indulgente générosité de cette

partout OÙ l'on a établi ce contrôle leý, Possible à un homme âgé, qui lia pas ap- bonne vieille terre qu'ils ne traitent pour-

résultats avaient dépassé les espéranceil. pris la comptabilité de s'y mettre p-lu5 tant pas Comme elle devrait être traitée,

Dans bien des cas, remarquez-le bien, at. tard. Rien "'est impossible à celui qui ils se tirent assez bien d'affaire. Pour

bout le trois ou quatre années, avec le veut: quand on a la ferme intention d'ap- Conclure, (prenons la détermination de

même nombre de vaches et avec les inêniem Prendre quelque chose qu'on y est insisté prendre la comptabilité comm!e la base de

dépenses on avait tout simplement doutile par un illitérêt puissant, l'âge n'est pas ul, notre programme futur, notre Province,

les revenus, Or, qu'est-ce que ce Colltrôle obstacle difficile à surmonter.' Qu'est-ce -comme pays agricole, a des ressources im-

des, vaches Wtlères si ce que de la que ].a coniptabilité,.si ce n'est le bon sen> menses. Une exploitation raisonnée, basée

Comptabilité appliquée à une branche de l'lis el, chiffres. sur la logique des chiffres leur fera. donner

J'agriculture. Pourquoi, -ce 'contrôle ap- Ilii autre objection est celle-ci. leur maximum de rendement.

pliqué aux autres exploitations de la ferme c0iliptabilité nous coûtera un temps pré- Donc, en avant la comptabilité.
9 C. X Fontaine, B.S.A.

en produiraient pas les mêmes résultats el, cieux et sOln'ile tout nous CoÛtera cher.
produiction? Pourquoi, au lieu du maigre Demandez donc à ces marchands qui

3% qu'il retire de soli capital, pourquoi, payent de très hauts prix pour de ýoný,

dis-je, n'en retirerait-ii -pas 6, 8, et même comptables, s'ils penseraient 6conorniser

dix pour cent? Il lui suffit de vouloir, VOU_ erl Sel privant de leurs services. Ils vduý NOS AMIS LES OISF.AUx

loir, tout est là. Vouloir faire de la co;np. répondront qu'il y a quelque ehose qui

tabilité c'est pouvoir en faire. coûte plus cher, qui mène à la faillite, c'est Des les prÏmiers jours du Printemps,

Ah, vous diront quelques-uns, les timi- le défaut de comptabilité. quand, le matin, la gelée blanchit encore

des et les retardataires. "Autrefois, on ne L'explication est bien simple, or on 'ne la terre, et que çà et il apparaissent quei-

cultivait qu'avec du fumier. On né tenait sait pas ce que Pon gagne ni ce que 11011 quels touffes d'herbes, . un gazoÙillement

point de comptabilité, les récoltes étaient- périt si on lie tient pas de coniptes, ren- Joyeux se fait entendre dans le verger, Le

elles moins bonnes ? Gagnait-on moins selýnèements pourtant indisýpenSables dant chanteur est - facilement reconnu par la

d'argent?" Voilà bien le !langage de la rou- Pagriculture Comýne tout autre COInMerCt couleur de soli dos d'un bleu d'azur, plub",
au Industrie. foncé que l'azur d'un beau ciel d,été. C'est

tiriel. Ces timides, Ces retardataires, puis-
'qu'ils Yeu-lent s'en tenir aux coutumes d'ii Quand vous emploieriez ulle demi ileu- le rouge-gorge bleu. Il se perche de rnaniè_

ya-weinquatite ans, ne sont-ils plus Conse- re pair jour Pour VOUS tenir au courant de te à Pouvoir surveiller la ýurface de la

. ,Çu nt 4vec eux-mêmes pourquoi lie cou- tout, qu'est-ce que zette petite somme de terre audessous de lui et guetter pour et,
fàl"re Sa Pr-Cie les insectes que le soleil de-

)W't-H$ýipae leur blé à la faucille cor#me le travail comparée aux bénéfièes hicompara-

tkisait kur hies qui enrésultera. jà a vivifiés de sa douce chaleur. Plu-
grand,.Père, çt pour les imiter sieurs d'entre eux seraienýt prêts, à corn,

JuSqu'ag bout -pourquoi me refusent4ls pas Avant de terminer cette causerie qui

'de md»tet en wagoii ou de se servir du té. n'a Peut-iétte laissé qu'une vague i p - iiiiencer leur oeuvre de destruction si le
rouge-gorge bleu, fidèle à sa mission, n'è-

14.PbCkneý 'Non, Messieurs, Cette, poHtique $ion sur VOS esprits, Permèttez-moi de,
tait là Pour les détruire. Dèg queiýJs les. de'

etetfté:n'mt plug admisie dans notre siè- vous Clter des faits que J'al,été à même de-
couvre il eél2nce, les attrape et les gobe,:,Cie de Progrès. Imitons nos pères en ce contrôler et d'observer. Je veux Vous fa?- Il les alléalitit avec leur nombreuse

qu'ils avalent de bon. Le robustesse de re voir en peu de mots les résultats Obte- progè-

leur foi et leur scrupuleuse h nnêteté en 'lus par un cultivateur tenant des COýpte3- niture, sauvanit ailisi les illoissons
auraient dévastées dans les'champs éi Jeaaffaires, Mais ýïnon en leurs méthodes su- Ce jeune botunie S'établissant il y a cinq jardins.

rantiées de culture et d'adminisiration. 2!is Sur une propriété de dix milte plastre3, Il est 41'avRni-ccýureur d'une foule d'au-Ellen des fois' on entend cette rUlexion, Il était Intelligent et pratique; il fît de le tres àkseaùx migrateurs 'Qui nou§ reyle,""dan$ la bouche des cultivateurs: ce n'est coniPtabilité et la fit bien. Son dossier se ;X.t à Illesurie que le prjnteMpSý avinec.
'Plq léofflit de tenir dés Coffiptes'qui chan- soldait par un actif de $8,200,00. Soit un De bonne beure ils fàison'rtent sous la: jr

erre et nous donnera de moi 47ýbérr1fke net dé $4,5oô..oo eji 5 ans. Pour. mure, dans -les arbres aufeuiiiaige toufftt"i'urit îïcoltes. Cette isseitio', ne tient f arrn e:uti çqntraste, le vous donnerai d'au- sous les haies et dans les foiu-r-rés pi6fôndt
'Pas àébOut devant les-faits. certes, ce nest tres Té:sul4ts Obtenus par un autre culti-- Ils S'épandent dans les 'Champs et le3 fOý,

le fait à la nourriture Vateur qui nie lenzlt pas de comptesi, l'a rête, Chissent diris l'alt onku
de nm V illent le sol»!

ýýches qui l'es renÀra quieiiieures frère.44 prernierétabli dans des conditioli
augmentera els: .. révenu,, mais el et Presq-ud tous travaillent dans l'intérêt.

est ce éon- idlleniiQ"S et Siti une -propriété de miéme. de l'honime en S'attaquant aux bordvat nul-,-.trmé 4 Y esfe'r'A reconnaître lm bonnes elÀr. Au bout d',1111 an et demi,. ne, sa- Mbles qui, si, elles n'éta'leàt ten'u e>sl, en'Vache de votre aû",avec les M'au. chant OÙ Il en était et trouvant la culture: :UheC, rendraient à peu près 1,nutileâ wetêtes --clon"querits, 

vous

valses, Si voui eu ýi1 'Vendait sa propriété, efforts dans' le, domaine de la
de ces, de eiiean.,et jw.rnières,. vous tait iiour la -fille. Là, agricole.

Oifts aux, P"emlè- Il s'acilleita :Une èPlitérie, et fidèle à sorè, l'hoMme abat, la forêt. défricheeeý, votre trouip'eau ýet2 amélioré, et àvee, princillei il wati ue. la _Mabilité sur PfAiné, pour y- ýübst!tùe;r 4a serineit"é 'èchelle:très r'estrellite, 'si restréin9 te, fts ýlanta11ons di4rses, qýù1 p OdYos revenus seront dou.blésýýèt ainsi pour le 4uliau 'bout de 'deux 4ns, il liquidait avec 'sàî r, uýrcnt )a
'r e ne no.orritüre qui. nous est,>iiécessair,ý,ent, 'tout We un pýaSs1f de $900-00. Et 24ourdhui, dê.yange Ilowe ptlmkg des c4oseà qui,vÙudrez, c'est lndépénublt, gaKne.,pëniblerriént: à JiJournée son palrix, dans leur

de VUS Cý1ýu -dé'
rd vousen Jýuërlir2.1eà Vbus VbYet les Systèmes ii5g: réi M y4êtatfin nôtiveile P)4ý'st=uleýte

est qlg vOuý fera tcmçhet 4u D'un Cetéý 3 ràY97) 9 qkfe çe4 eordre el. cýàràpe ýPl41 gt
tel -chaippg, lilté , . . . _lb etel Aw

Cipq air vaufrý tâté,.
e P14nti ýplnt,. de tObiPtàbitgi:>' iWitzins,01Seaux 'ont augmenté "Mom"1élid ate d f M,

et ýo '. e.üz Cit n« irai, C>e::à '12 transformation des lot

4
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en rairies par les travaux de l'homme; teur%, et ils nie seront pas les seuls ga- protéger la propriété publique, dont les

plseurs autre1's trouvenit un attra tsédul- gnii4ts. À notre iexpérlence s'aoutera services nous sont nécessaires.
san dans les champs cultivés etse $lai un plaisir nouveau, chaque trille que nous Les amnateurs du sport cynégétique se-

>sent dans leurs alentour~s. Nous devons, entendrons prêitera un charme de plus U~ roit heureux de savoir que des saisons fer-
auatque possible, laisser les oiseaux dé- nos excursions dans les bois; nous %ouhai- rnes (w prohibées, d'uie période unlfor-
trir l' insectes qu sont un fléau pour terons lés écouter plus souven et nous iiie, ont été étaliles en vue de la prote-
nou. ous pouvons y arive en prot&- les apprécierons davantage. Ils nous atfi- tion des iIgrateurs et des gibiers à plume.

geai cyx uise -,ont pour. ans dire, reront plus fréquemment hors des viles. La chasse de ces oiseaux au printemps est
ad pté eue certaine mesure, à ntde Nos promenades auront un but nouveau, défendue. Ils peuvent m4anteniant revenir

gene e ve;- ceux qui viennent dans et en nours élognant des choses inondai- sûùreimeiit vers le noird oùt ils bâtiront leurs
lesjadin, es veger etlspèsls re de la vie pour aller jouir en -lein air, »lýds, croitront et se multiplieront. UJne

troven bns t restent. Nous ies ap- au miliu de la belle nature, nous puisern saison fermée permianente a éâté établie
prioierns eu d4onnant lanuriue de nouvelles forces dans cett véritable pour certaines variétés; et la loi est maIi-

néesar duant l'ier, et en leur pré fontane de Jouvence pour revenir à nos tenat en vgueur p>rohibant la chasse des
parnt esendois popiespou ycüiý, oosuptios journaières plus frais et iplus cania-,d hupés des canards eiders, des pi-

truie lurs ids lisdemurernt insidisOS.geons à queu rayée, dles grues du Cana-
parmi~~~ ~ ~ nos-utms<ùisnu srn jd arie l'autonmne, nos ams de da, du lN1exique, et des grues d'Amérique;

le ltis uile épqueoù ux-ême on lété abandonnent, l'Lin après lautre, leurs des cygnes, courls et de tous les oiseaux
beson duneabodant norriurepou retraites et disp aisent. Tous -d'abord, de rivage ou grève, excepté la bécasse, la

leus ptit, qi cnsoimet ue qantl-nou~s déplorons leur départ; minas bientôt bécassine de Wilson, le pluvier à ventre
énormed'insetes. 'autres les remplacent, à notre grande noir, le pluver doré, les grands et petits

Un bissn cpveable unencevêre-joie. Les maésanges, les grimperau arni- chevaliers à pieds jaunes. Avec cette pro-
nin é asdepats rmate t et. Ils fouilleront chaque crevas des tection assurée, ces espèces, presque
d'abwtes ue hieombage, eu ofri :rbreeý hau branche ou rarieau, toute éteintes, augmenteront en nombre.
rànt~~~~ ~ ~ ~ unar nmm ep u'nrfg e aié find'y découvrir le vr ou la Cmme de vrais sports, employons no-

conte lurs nneisparm leques es chnile en ivernage, ou mieux, les oeufst re influence à aider K l'observation4 et la

le ha, le ir4e tos.S'l puvitétr ds n,ýctsles4dare quilysonlt cajchés, mse en vigueur de la loi de la Coîven-

bani, u d, minssureilé, eladint- t qi, u pintmpssuiant, seraient la tion concernuant les Oiseaux Migrateurs. Le
nueaitle angr pur esoisaux qu uic ds abrs dspares ou du verger. Canadla a besoiiW de ces oieax Iuneti-

S'aprioisraint lusfaclemnt t nuà,Attron lamésange pendant l'hiver. lin vores Pour qu'ils protègen ns 1osO
récmpeserien amlemnt e ns p- mrceu e lardoue suif accroché dan-q et nos, bois, et il est denotredvord

unare -la rentiýendra dans~ notre voisin:%- conserver pou~r la gééalo uture legi
Lesdomags cusé pr ls nsete3 gedurntla roie aisnSa présec bier et les oiseux, fi que n~os nat

fléu.Quat ux eres ubes an laSy- iteitincloée à estrocs 'abr- p iénitt pasispastot ntr giie. Mna

viuluebenqe ls iecjeàcac. tdasleqele ele asea e ntt, eosleporqu osdscnanspus
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ragères ou légumes produit générale- Tous deux sont coupables au Même degré. Après les travaux de chaque jour le cul-
ment une meilleure récolte si l'on prépa- Mais cette multiplicité des variétés, et tivateur devrait examiner chaque machine
re la surface pour la céréale suivante sans surtout celles au sujet desquelles (,on ne et faire les réglages nécessaires, reserrer
se servir de la charrue. Le billonnage vers connaît rien, est un grave inconvénient les roues, s'assurer que les appareils tu-
la fin de l'automne est le seul emploi de et une source de pertes continuelles. Il brifiants fonctionnent bien, que les coue-
la charrue qui permet d'obtenir un plus serait facile d'y remédier cependant. Leý sinets ne sont pas trop serrés ni trop là-
gros rendement de ces récoltes à Chariot- fermes expérimentales viennent de publier ches et que toutes les parties coupante3
tetown. une liste revisée de variétés recomrnandée3 coupent bien. Il faut avoir un jeu de bou-

pour toutes les provinces du Canada. Ce- Ions, de rivets, de ressorts, etc.*, pour Cha-
Données expirimental« te liste ne contient que les noms de ces que machine et leur réserver une place

espèces qui ont bien établi leur supériorité dans l'atelier. On s'épargne ainsi bien des
Quelques résultats tirés d'expériences Pendant de longues années d'essais. Elles voyages inutiles, on économise beaucoùP

exécutées à Charlottetown et portant di, sont, sans aucun doute, infiniment supé- de temps Précieux et on évite beaucoup
rectement sur ce problème sont intéres- rieures aux vieilles espèces que l'on cul- de casse. Il a été démontré d'ailleurs qu'-
sants, Les chiffres obtenus représentent la tive encore aujourd'hui dans bien des lo- une machine toujours tenue en bon état
production moyenne, en quatre saisons, de calités. Si vous n'avezipas encore reçu cet- de réparation dure Iplus longtemps-et don-
champs d'avoines sur un sol sablo-argi- te liste, écrivez au Céré&liste du Dominion, ne un service pIýjs satisfaisant que celle
leux, relativement planche, Le gazon la- ferme expérimentale, Ottawa et il vous en- qui est réparée Irrégulièrement et de
.bouré en août a donné 47 boisseaux et 14 verra immédiatement un exemplaire, Le temps à autre.
livres; le gazon labouré e nnovembre (pas Céréaliste du Dominion se fait également Pour faire ce travail avec système, il
d'autres travaux d'automne) 42 boisseaux, un plaisir de venir en aide à tous ceux faut un atelier bien outillé oÙ l'on puisse
32 liVreg; le gazon -labouré au printemps, qui veulent se procurer de la semence de travailler pendant le mauvais temps ý et
34 boisseaux, 9 livres. La perte résultant ces variétés. Tandis que vous en avezen- où tous ceux qui le désident peuvent dé-
du labourage de printemps par comparai. cOrele temps avant les semailles, considé- velopper leur talent mécanique. Cet ate-
son au labourage d'août se monte à 13 rez donc soigneusement ies espèces de lier doit être menu des outils n6cessaires,
boisseaux, 5 livres, et, par comparaison à grain que vous cultivez. Si, après les avoir enclume, forge, banc, vis, pinces, Mar-
novembre, À 8 boISSeaux 23 livres. Il y Comparées, à celles qui paraissent sur la teaux, poinçons, forêts, équerres, ci-
avait . 45 Parcelles dans cet assolement de liste recommandée, vous constatez qu'elles seaux, scies, clefs, etc.
cinq ans et le -labour du gazon au prin- pèchent par quelque endroit, prenez lm-

temps a produit en moyenne 6 bols-seaux médiatement des mesures pour vous pro-
de moins que les plus mauvaises métho- curer des nouvelles semences, d'espèces
des de cassage du gazon en automne. La- modèles et régulières.bourez donc le gazon en automne et au- KT 1 Çü KEtant de chaume que vous pouvez. Aprèsune récolte sarclée, laissez Ja terre sans
la labourer, Contentez-vous de la mettre DES MACHINES ACJUCOLMen billons, SEMIS DE LEGUMES ET PREMMU SOINS

On ne donne eas assez de soin à l'en-
tretien des machines agricoles et il se pro- Pour avoir de bons légumes il est très
duit tous les ans de ce chef une perte important dé les semer à temps et d'enQUEUM VAMTES DE prendre bien soin, au début même de leurGP-UN CULTIVEZ-VOUS 7 considérable et dont oh ne se rend pas
compte. Lescultivateurs sont toujours si végétation. Les graine$ de légumes n'ont
r essés de mettre leur récolte en terre au pas toutes les ýmêmes exigences; certaines

Voici une question- qui devrait faire ré- bon moment et dans les meilleures condi- d'ervtre ell'es léPlakent et ge-mnent danscertaines conditions de' teinpérature etfléthir' tout les cultivateurs. Le pays est tions possible afin d'en tirer un rende-
en effet rempli de variétés au sujet des ment avantageux, et ils ont une telle hâte d'humidité où d'autres ne germeraient pasquelles on nesait rien du tout. CesvariétéB de la rentrer promptement en automne et parfois -même pourriraient,

sont f ' ntrOdultes dans un ' district, ellee qu'ils négligent ou qu'ils n'exécutent qu'à Dès que le sol est ýsseZ sec 'Pour qu'ilOnt -trouvé des amis qui coMinuent. e moitié les soins que deman-d-en.t les machi- puisse bien se travailler, semez la grainesemer tégt les ans et qu1ý parfois, nes, dont on s'est servi par ces opérations. des légumes suivants.- betteraves,fôuýJ4ssent de la semence aux voisins. Lit -s, panais, poiý% radis, choux-JQu'en resulte--t-il. une bonne partie des laitue, oignon
ménie. chose:ilest produite dans presque revenus de la ferrat gagnés à la sueur de raves, cresson de jýardin, saissifis épinardis,1OUPS les 10càlltËI4 4auf dans CtIlis OÙ Von notre front disparait dans lcliat de nou- persil et choux-frIsés. ces graines germentactive, à In- velles machlties du, dans de.-. réparation$ à tes tempér tures relative t 1$ses ettro4ulm le&. 09400 'modernes, trés pro- tàÛteusee, que l'on aurait pu éviter si l'oY,ý les plants -supportent beaucoup de geléedtictilves. Qu'd1l Aétéï lé résultat? Il est ar- avaltpris à temps les précat1>ýi0ns ve4ueli. sans dorrimage sérieux. D'autres ligtmeàrivé tect: ceestque toutes ces espèces de comme les choux, les choux-fleurs et leSur toutes les, termes expérimentales'prain sang icin ont d1généré et 'que le: céleri résistent également aux gelées, quais116Ln nous occupons le plus possible de ceus:' on e se alensen n COUto '. 'les "I un bon fflm- facteur si Important dans l'exploitatidn dc 1 s me génér t é he ch u,b1ri âe'tnlnàt§ P0 Acie Parce, 4'ý7II Se sert 12 ferme. Tous les instruments dont on ne de pour gagner àu temps.ýe pa se sert pas sont nettoyés et mis, sous Lies 'légumes qui exigent une tempéra,L'état de chdse actuel 'eg 'éti somme abri. toutes les surfaces' polies reçoivent ture plus élevée que les spréfflents et quiune relique 4e l'époque où:. op ý pouva it uneý application d'une -préparation 'Contre s
rtouver, dans tous lés cg'alogàei de le- È rauille. On'-Veut se, se Vir r d Ouffrent des gelée$ Mérite légères sont.4 r pou Ce a e3 les fèves, le bléeindè, lot concombres, WbqCeý 4eý nombreuses vari,étés portant des genreý de "congt"Wtton qui peuvent servir me]Qns, les Pýômrnes de terre et Iýs ci-<;kYms flamboyant faisant ýléver de gros 'de rernisi et 10on Petit généralement se trouilles.F le gros 'PiMW Lê Inel- bktirý un boïn abri pour une somroo d'au Le grainé des chotix taïdiY r«ýVvt était SeC004 Y 1 fs. ne sea9011t plus $400. Cette "Pense njtst PIS ton- guère avant> la' fin' dé Mat mils Ils. wsls-ul I &Ës sa tournée annueft, Jýôurs néce4iairi car t ut1 ' 0 , bitiment peut -tent 1 1 geue; la ýùilné, dé iit*agalg"it vieilles vtdétésirôus de n*u-, 40fe ilaffai ' ... 1 ::,re pourvulqu'Il toit' A:,p.6pcüveý (choux iani), cfýIjit'-noruý, eiý'qu'iI 'vendait très s etr. semée.: tat ra,
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Onsème généralemenle meopns, kem possible. Cest-à-dire, elles doivent avoir te augmenterait dans de très fortes pr-
ýabrgnsls ienset l esu to ate e tote la mêime couleur etlae mêmùcon9for- portions au Canada. Sans doute, le choix
coce hude afin d'obteni des plant mation générae Il n'est pas aussi iiéces- de la vrariété est importan.t, mais la quallte
djbinavancés avant le repiquage, et sire qu'eles soient de grosseur unior- de la semence a souvent beaucoup plus
l'nggeainsi beaucoup detepdn me, Car nous savons par expérience que les d'irfluence sur le rendement que la variété

le ardn.petites racines produisent tout autant U. elle-même.
Onsenprend souven à l qualité de la grainep que les grosses, et que la graine est Les tubercules de semence venant d'une

semncelorquela raine ne germe pas; de toute aussi bonne qualité, que la racine récolte qui était entrain de pousser vi-
sovn a graine lie germe pas parce qu'- so<it petite ouquelesitgose goureusenient jusqu'au momnist où les ti-

ele té mal plntée o parc qu'ellea été ges ont été fauchées par la gelée en autonm-
smetop tôt ou uel a pourri dans le Les raci~nes choisies comme porte-gral- nl e, produisent généralement beauco>up

soi Sovet o pante Ius petie gan3 res doiven être planitées en lignes, espa- plus que ceux qui viennent d'une récolte
de égues eauouptro prfon. Pour cées de 252 3 pieds, pour que Von puis- dont les tiges se sont séchées vers le ml

le eies gries, un rofoder d'un se fairepase la bineuse à cliei*l entre liîeu de l'été. Il y a certains districts au
quat àun emipoue st ienassz po-les lgnes. Les etteraves et les rtabaga3 Canada où les premières conditions se

fon-de (navts de Suède) doivent être MISI à 2 Ou rencontrent, et c'est 'généralement dans cc
Lesgranesenouis pus vat puvet$ pids d'epaeet dans les lIgneil d4istrict que l'on obtient la semence le pluý

germr mis l tie'tti:palasr pour qu'il aient toute la place voulue pour vigoureuse,
fac duso etla latul mert Le po3,dévloperleurs branches. Les carotte3 E n 1918, la meilleure semence la vaý

le' bl-dInd etle fèes on plnté à Peuvin être plantées un peu plus serrées, riété Montagne Verte a rapporté à raison
envion eux oucs deproonder. an3 rasonde is, àA 2 pieds d'écartemenIt de 387 boisseaux à l'âcre à Ottawe, tandisý

les olstrè meules dot l suracesè-danslesliges.que la plus mauvaise semence n'a rendu
,*ýJqu'envimcn 57 boisseaux à l'acre. Le nie-

pact, i pet êre écesair d'nfoir a Lrsqe lon na q'unpett nmbr deme, la meilleure senence de la Irish Cob-
semnceun peuplu prfonémet. acies plnte, n peuat se servir d*une e a rapporté à raison de. 616 boisseaux

Dèsqu lagrIn a eré,aye sinde èceýLe systèmeê est trè impe on fait àl'âcetandis quela mauvaissemnce
bienaére lescouces caude. Losquene rendait que 26 boisseaux à l'âcreun

les~~~~~~~ ~ ~ ~ ~ Jenspatsotlvsueezl e-pood orqel racine que on y différence remarqua.ble. Nous avons vu e
rièe o lapariela luséleée u hâs plce uise tre tout juste blirn recou. d'autres années des diffrencs tout aussi

sispou dnne del'ir lacocheet m-vere d terr, o mt les racines denm iapats
t êcer ls plnte de file", e qu pro ce tros pus o tasse la terre au to Ur frpats

Pvoue lapouriure Ls juns.pan qeb'eees Tou l~aespaeur de pomsdetre
de a rcin dot êre ust auessus e cmplteque possiblesanse aucun vide

sés u slei et ue a srfae dusol-sot l suracedu ol.dans le champ, et chaque plant doit être
humide~~~~~ ~ ~ ~ ~ il Aottè xoé oriro osu 'tnu planter est rande, sai et vigoureux, Que de >vides on voit

à bûlr.Ilfau dncle écaici e ls e sfrou siI*iimaqu d'aide ' i est dans beaucoup de champs e pomed

ne lep .plus gran aoneuarn uecu

isen quai on éé aisesu exéen
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Ambroise Larrivée - le Père Braise France était en service depuis deux an- crut-il boit de brusquer les choses. Il re-
comme on, l'appelait - grand ht)mlile liées, lorsque Céline sortit du pensionnat, solut' d'amener France, par une voie de-
droit et sec, passant la soixantaine, était apportant dans la maison de son père ut, tournée, à lui faire son aveu, si aveu il y
maire de Iaý paroisse de St-Y ....... Laval. ' peu de la joie et du soleil de ses 18 anx. avait à faire.

Après avoir largement aidé ý.es sept Peux autres années s'écoulèrent au courýý On était au màs de juin. Un dimanche
premiers garçons à s'établir (deux autres desquelles il n'y a rien de saillant à merl- après les vêpres, ils partirent tous deux

étant -morts jeunes l'année de la grosse pi- tiOnnet. pour faire une visite à leurs champs, où'
colle), il était resté très à Vaise, gardant Au début de la cinquième année, un jour commençaient à pointer, d'un vert laite ' ux,
près -de lui son dixième fils, auquel il vou- ' que, après avoir couru les érables avec le les tiges fines dés blés. Cd haut de la
lait donner son bien et près duquel il es- Père Braise, il se disposait à le laisser à la butte OÙ ils parvinrent bientôt, tout le
pérait finir ses jours. Ce dernier Louis, c4bajie pour faire bouillir, France lui an- bien leur apparaissaif dans le silence émou-
mourut à Ilàge de is ans, laissant son père iionÇa brusquement sa volonté de partir. vant, Peuplé de lumière et des mille vibra-

94 . S'eut, ausslembarrassé que peiné. Le père Le père Braise, très surpris, le regarda tions de la vie.qui sourdait du sofet cou-
Brai-se qui se trouvait encpre trop robus. avec de grands veux et ne put d'abord te- lait les champs.

te. ef surtout trop' attaché à ýa terre pour pondre que par un; "Tu l'diras plus&- Là-haut, collée sur le Ciel pur comme

aller vivre de ses rentes eu village, résolut Remis de son étonnement'.11 lui demanda des Yeux de madone, la forêt - j'e. bois
de garder son bien pour Céline, sa fille la raison de ce départ; mais il ne put ob- comme on dit P U om un nt - av
unique, alors du pensionnat Élie repren- tenir d'autre réponse que la promesse de les fangs serrés de -ses érables grises, auxdraW les rênes du gouvernement de la retarder sa fugue jusqu'après les s eern n branches desquelles Craquaient des bour-

maison, abandonnées à Mérance depuis la ces. geons roses. Puis les enclos des pâturagesý
mort de sa femme. Il ne Jaut pas se demander si, tout eýt OÙ lès cIiaumeS usës se rap]éÇaIent de vert

Pour se soulager un peut du poids des faisant bouillir, cette nult-là, Ieýpère Brai.. tendre. Plus bas, traversant les pièces en -
se édifia et tenversa des hypoth cées,' les lIgneý de chemin de fer, oùtravaux les plus lourds, le vieillard avait èses sur. semen

prie un homme engagé. Et vraiment Il avait cette décision Intempestive. 'N'ayant ' pas les wagons apparaissaient, de loin comnit.

eu la tiain heureuse. 'toujours le premier trouvé dans toutes ses suppositions de des jouets'puéri Is traînés par <ks ficelle,
wù travail, plein de zèle pour les intérêts Prétextes -Plausibles à ce départ, le lende, invisibles. Puis, -la Maisôt?, les bktiment,61
Wbien, France professait encore un tes- main il consulta blérance pour qu'elle Vil, avec le jardin et les piailles, jusqu'aux
tet: tout illial Pour sion maître. Aussi le dât ý orienter ses recherches. Celle-ci cÔteaux baignarit leurs pieds dans la riviè.

père 6ralu lie se génait-il pas de répéter qui, c(Aime elle le disait "remerciait cha- te aux méandres capricieux.
à qQi voulait pentendre, que prance était que jour le Seigneur de lui avoir donné Accoudés sur le bras (run petit Pont,
un garçon dépareillé. de bons yeux.... et des lunettes, pour tout le père BKaise et France supputaienf la

la. V ce n'était pas un:engagé or- voir" fit Part à Son frère de ce qu'elle avait belle venue de tel morcéau, le bon rende_

Zürel que - François Mette. Troisième Soupçonné depuis longtemps; France 1, nient de telle autre pièce. lis faisaient des
3 d'Ull rpiunIer de la rMýÉej plus i- Mlit Céline. ec;jnparaiSoilS avèc

Pa r les a'hnèés pauées, d'es
ÏJI Che d'eiiftfft-à que d'écu$; petit, brun, tes Al serait exagéré de dire que la bon projets pour les années suivantes, Le

vieillard Parlait avec des mois graves, der,païleS larges, Il aurait pu.: cependant te- vieux ne fut pas surpris; mais il ne fut
Précher à Dme.fflure de ne S'4tre'guère que, Surpris. il pensa avec raison que gestes. sobre, -zecompagnés de hoche-
Montré Proffigue de ses dont à son ëg'ard. France n'était pas un enga .gé dans le sens trients de tête suivis de longi silences.

ant à Frareè, d'ordinaire ýpýeu c
Jouer avec" comme disait Ordinaire du mot, puisqu'il était plutôt Q u ý oInmunl-

ét*If Waiiteur$: le P rertiier à 1 1 serviteur d'une idée que e'elui d'un hOL11- deventi presque éIùquentý
dn 'rixe" 4,'Qolnul Il y mettait une sorte de

ràuvït toujo.ýrS une ?ne. Il reconnut que sa position kisociale grandeur, Parce
cthaine il-midhé en Prèsenci du beap> seý , Ji .'étai 1 1 pas Inférieure à celle .des . autres que son amou .r et son enthousiasme Sen

mèlaiént.te fOutWo!ý,: p.. r(ýenJantS POSSMes à la main de Céline,

n'avait r1eý L&.eère Biaise t'écoutait. Une OLe f:
fense envahit peu -à Peu:: P, à e.. nA.tDrâpelnée par dé, grandéi qu d'offensant "Pou Qn, m* , i elle. JI- ne pouvait ce- ce

r, et &,pàtte, aimait donc toujoýp la fer
parý ý pàs, déi et era cé à sa fille. Il rio. Iýt ce

eftnce iu rèr $a ait pas la dégoût 'déï, ýn, - cette vocatwryhg SýUatt pyo ýS qu'elle %ie malierait 
àl'honir,

les b'c"S dý',,àoY4t ýf '4fe (ilirelr. coth'm-e me de son choix, .libe tri#rcale qui le poussait à dés&de,
811x, u9àý de l'éclairer sur -cependXtiti poste d'honneur Rajeuni Seri .

cý.:.,,cbc4x. A'u fond de Sa pet ïa. ferveur
t1re, qu'il, faut qùlelqü,tlà. peàeée, le-we communicative que cette, pensée rècG
'aý«-dabS ýlit ýbâroJM ceux ýqul â1slafsse, t moige', fortante mettait in ere Braise

la term, à racomour 'Préi 
nterý comme s'il se, ýýlaft 

"P'du, de f,4pc4,ipour Céline, futroui se:piý49::,ýer:iý.unýéýuçuigitlon dé VéMable iramn lui-mètine, les -phases- de 3011 4einid linouT Î1,.1 . : & et départ, Il. se pro..i.é'nrii Il n'ivait pas hésité ýà n v d'un demi-aule pour ean bien. Il dit les:Gu r l'oeil en 2tt4enslie rd dit ent une occi-aux Étâts-tjnls ay(>. joies P aferrât ures dont '] fêtre Rît lieuri. eon
dý ievenir. A LoweU, par un travail Mn- Les,.$- kistemce, en écballgé de Ses in"âce.:à -iléco»Qmle: 11coMMeneée sý et ce ýa1 reg.. t). q VaqI ',elfe, e ne nyait I)ilnidb5e

ýÇýQq.an!ées,: et %r loya son j dt
1112massa unè jo4"Mo- elles. ipih to ùt rit tèr n'ase suild d

su t, pretýr à dé f6nS, kri tÉrê t-s' ces pirti ient q41 DI*uý. Il 3e tiýconrràlsÉai
g nant. d.è ééite

Pràcwinent à- 4 1. soi, raffièlie, saYý1fàe feytü A
aise es sol 'N:ns Pour ce peu de te" 4uýesf Il2m' i'tàüt," le, pè r e - B c fi Wr parfait. toujours P4ý--I'1 . li, Ili

À àait 'oýtrê tJ1 avait r1qu, tettel jette desitý' 'ý,inétait 'Pa4
'M"d'xcquýériÏcètte Drx dé ýmême àe 

se 
zôlwpwte 

m'Ji, 

sftâafI0ný,

ïi, lut Ses fants,
envers , s,', ýIl

>il Mit Usin" ',d alde
%rr 1 MI



NOVELE ESCHMISDEmE

lroffà,~~~~~~~~~~~~~~~ apè iu i-l eu u osrpeatl hmnd adsettu Comme mesure de précauion pour ýses
en arcant etave undou souire sur emtployés contre l'influenza qui menace

JPus arèsunlon sienc, e turnnt sonvisge rié e dite dl père Braise d sévi de nouveau à l'état épidémique.
-ve i rat c: prmi à rane d'ttier 'atenton e l Bueaude Santé du Pacifique ient de

ý-PuIsque~~~~~~~~~~~ tuamstuortatre éie es ar iesi e povi-pbirsous la signature dut docteur H. A.
dis-ot onc'porquo tuveu patir Ily mttat un coditon xprsse p>ul- Beatty, médecin en chef de la compagnie,

'Pri audépurv, Fanc babuta qel- tan; -ell dene as ole mot à afi ll une circulilre oùi sont énumérés pl~let r7
ý"es parols iItelliIýle et dmeu e ce entrtien cne luiles pour prévenir contr la na

cout. Reommndeoià tusles sans u aila fare reconnaitre ài ses priiie-
vas e e ir, oi rlytlepèe i-i e trmnatetà aiteCéin ix u sm ms et ?arrêter dans so euvre

pWs en plogeat 6n rgar das l vex. aispasà l minne C'st ntedu. néfaste lorsqu'on en est attcr., (e, te
tu aimes Céine ? circuair aété hffichéebienee ne

vous~~~~~~~~~~~~~~ a i ead a asn 7nenescatcmet 'teto etous est atié estr si iii-
-Allé mon auvreFranc, on ie vi pas xprimr toue sa econnissaneatrova potance Ot aencor&distibué

ý,7oa .ns reardr ls étile. Jai u tn cs Paole Qu diaiet tut-emuployé de pilules atiseptiques pour
àge m l ausi, e à ce âgelà, i est es - ien, ous avezpère rais, ode gararilmidoniceli-ci fair aire ..ag

4tot0 Ur 3.Le oir ombit. n pu deros effeu- Le C. P. R. n'a pas eucore publié la

uridiée ~~~~ ~ ~ l em s'ilbe eût crait dese nM4)i p nbadn l eit otk'mr

que Cnadien, a annoncé ces jouse-
rgnie;.~~~ner ma ta Ipat illisebat ua cn sir

apprentis et à e autres emlysge

traIe,!I r nalsai plu fot c aqu jo r. d mons e 2 an, un bo rsecou ran
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Pas besoin de LaitFILLE OU
urélever les Veaux

Le lait, la creme et le beurre se
vendent trop bien et trop cher
pour que vous éleviez vS veaux
au lait surtout lorsqu'il existe sur
le marché un produit éprouvé 1
le remplace avantageusement. Ve
produitjui estemployéavec succès
par les leveurs pratiques, C'est la

cette Farine Crofastvéritable0cuiverc Elle a de véritable@

POUR LES VEAUX

Avec ce produit de choix scien-
tifi uemeýt.préparé et approuvéDminez. ce ram i pa ýeQueW un te principales associations lai

et agricoles, vous pouvezçue nous élever des veaux splendides, les
oris OUR sa fête = maintenir sains et vigoureux et

recut de sa Mé hàter leur croissance sans pour
p cadeau, une jolie cela employer de lait.fous carabine. Il prit
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VIN DECINGEURE
POURTER

Un nouveau vin bylunique.
sans alcool. Recette

Pourtier
une lues ûýç '20L- que" qui produit toujours,
de l'alcool. dans tous les cas où l'l en est TeCOM-

Aubd # ein de »l oral mandé, des effets certains, -invariablement
ananasi Voeil et autrl bienfaisants et toujours cdratifs, lorsqu'on en

En il dans tmtao Il fait usage à temps.
de pril clam, et tom ho C'est un aliment Ïninéral du' sang, des
-agaidns nusclies, des nerfs du cerveau, des secré-

Si votre fouratmm* ne Md pu au ions...
Ment Lt NEUJ£UR TONIQUE Pourt

11HOMME FAIBLE, LA FEMME PAIBLE,
W. BRUNET &ýC1E LES JEUNES FILLES FAIBLES,

LES ENFANTS FAIBLE&,
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IMPRESSIONS

L'installation de mes nuvells acine sà -op er est
maintenant terminée. Venez m oirOi pour vos cartesd'fars
En~têtes de Lettres, Face s, iv~res,PrsetCaesd m

te, evusOatalogues d'uie ou de plusieurs couleurs.

FEULE DE COÀPTBILITE ELGeBIDE,4
tEGR ETC.t

LIVRISONPROPTE TRVAILIRRPROCABL

PRXRIONALS
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CAM ILEUS SVERE NT UNL unecaise e liueu, aété ondmnéà DFLtvlBZNou



CETTE MOUL NGE
peut moudre de 4 à 10 minots à l'heure.

Cette moulange fait plus de travail avec le même pouvoir que nýinporte
quelle moulange.

Aussi: Concasseurs, Hache-Paille, Coupe-légumes, etc.

J. FLEURY'S SON
AURORA, ONT.

AGENTS:

Eug. Julien & Cie Ltée, . . Québec.

Nouvelle Avoine "LEADEii"
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L'Economie d'un Bon Outillage
Vous ttes vous &jà arrêté à ee ealcul-ci ?

Nous établissons notre comparaison entre une couvée de 23b oeufs éclos par unie
poule et une autre couvée de 230 oeufs éclos -pat un Incubateur.

La couveuse fonctionne en n'importe quel temps, elle est toujours P" ; neýc*ëI U

pas d'oeufs ne fait pas périr les poussins, en les écrasant liu en les couvrant de vermi-
lie. Pour Couver CeS 230 oeufs il faudrait au moins 15 poules.

Ces poules au lieu de couver pourraient pondre pendant 21 jours et donner en
moyenne 8 oeufs par jours par 15 poules, soit donc 14 douzaines.

Ajoutons que la moitié de ces poules ne pondront pas de l'été à moins d'être de
très excellentes pondeuses, nous éprouvons donc une seconde perte de 24 douzaines et
cependant ce ne sont pas là -les seules -pertes de l'éleveur.

Les poules couveuses sont capricieuses. Elles couvent quand elles le veut bien, et laissent facilement Je ni poul
les moindres prétexte. Elles cassent des oeufs, écrasent souvent des poulet$ ou les tuent en lés couvrant de vermine.

Donc tenant compte de tous ces facteurs de perte, il n'est pas exagéré de conclure qu'une couvée di 23Ô oe«S
éclos naturellement vous coûte plus que $35.00.

La couveuse artificiel économise donc du temps, du travail et beaucoup d'argent L'élevage artificiel et natilirel corn,::piré offrent donc des contrastes frappont tant celui-là eemporte sur celui-ci, dans les résultats écononliques qulit:.Vro-
duit-

LISEZ ET JUGEZ
Dépense de la couveuse pendant l'incubation, 3 gallons d'huile à 30 sous .... ... .... .... soc.
Dépense des 15 poules pendant le même temps, 14 douzaines d'oeufs à 80C . .... .... $11.20
Perte de ces 15 poules pendant qu'elles pronient leurs pousstils, 30 doz. à $Oc .... $16.00
Perte de la moitié de ces poules au cours de l'été, 10 doz. à 80c_ -- ---- ---- ---- ---- ---- $8.00

Soit donc une -perte totale de $35.00 pour la ponte seulement.
Il est à remarquer que dès la première année les profits obtenu d'une couveuse artificielle couvrent l'achat dé

cette même machine.

Demandez nos CataIogueý "Grois d'aviculture et d'apiculture ainsi que nos prix,
sachons encourager les n4tri

L4 com adnie J. AiS AR IN: Lwnée, 153, lige st-plui, Qu'e bec

. . . . . . . . . . . . . .
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C)E-C--D- UVERTE MEDICALE DES PLUS RECENTE
SEMPLOIE POUR PROTEGER LA SANTE ET

DANS LE CAS DE Touxrl.:1
RHUMES, BFtONCHITtS

ET MAUXDE GOROE
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